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Rapport Clairouin – 1913 
Niveau inférieur du domaine Massignon – Saint-Lambert-du-Lattay. 
Photo tirée de la revue de viticulture - 1907

La vue aérienne de Saint-Lambert-du-Lattay vers 
1970 permet de distinguer une grande parcelle 
de vignes près de l’axe Cholet – Angers : cette 
vigne bordait le cellier de la Coudraye jusqu’en 
1980 (à l’emplacement de l’actuel parking 
du musée).

10  Revue de viticulture, 1907.   
   Maurice Massignon était 
   vigneron à Saint-Lambert-du-
   Lattay et président du syndicat  
   des viticulteurs 

de Maine-et-Loire 

Le cellier de la Coudraye, 
un bâtiment viticole

La Lettre du musée

La vigne, le vin, les terroirs et les hommes…

musée de la vigne et du vin d’Anjou

n°18 - novembre 2013

Un bâtiment organisé 
autour de l’élaboration du vin  

Au tournant du XIXe et du XXe siècles, on voit apparaître dans 
toutes les régions viticoles françaises des bâtiments spécifiques 
qui utilisent la gravité. Ils permettent de mettre le jus en tonneau 
le plus rapidement possible après la vendange, de réduire les 
manipulations par les vignerons et parfois d’être de plain-
pied, de l’arrivée du raisin au fouloir jusqu’à l’expédition des 
tonneaux pour la vente.

Les différents niveaux du cellier de la Coudraye permettent de 
mettre à profit la pente naturelle.
Lorsque que l’on ne peut pas tirer parti des déclivités du sol, 
comme le domaine Maurice Massignon à Saint-Lambert-du-
Lattay 9, des systèmes de treuils pour monter la vendange dans 
la salle de foulage ou de pressurage sont mis en place. 

Le  niveau supérieur du cellier de la Coudraye était accessible 
par un terre-plein. La vendange apportée en charrette était 
directement déversée et foulée dans la partie supérieure du 
bâtiment. Puis par un système de trappes, transvasée au 
niveau inférieur (l’actuel accueil du musée), où se trouvaient 
deux pressoirs à cliquet de type Mabille 10.

Le jus extrait des pressoirs, recueilli dans une maie en 
ciment, s’écoulait par gravitation dans un tuyau jusqu’au 
sous-sol, où avait lieu la vinification.  Le départ et l’arrivée 
du conduit par lequel s’écoulait le moût sont encore visibles 
au rez-de-chaussée et au sous-sol. Deux portes doubles, 
toujours existantes, permettaient d’expédier les tonneaux 
pour la vente.

Les matériaux de construction sont les mêmes que ceux 
utilisés pour les habitations du territoire  : les murs sont 
essentiellement en pierre de schiste enduite, les encadrements 
en brique et tuffeau.

Certaines caractéristiques du bâtiment sont particulièrement 
liées à sa vocation viticole, comme les fenêtres de petite 
taille au sous-sol et la base semi-enterrée du bâtiment qui 
permettent de maintenir une température et une hygrométrie 
à peu près constantes.  Elles évitent à la lumière et à la 
chaleur peu propices à la vinification de rentrer dans le 
bâtiment.

9 Deux autres exemples de bâtiments viticoles utilisant 
  la gravitation : les grandes Raimbaudières à Champ-sur-  
  Layon et le domaine Massignon à Saint-Lambert-du-Lattay.
  Rapport Clairouin, 1912. 
   Photographies extraites de la Revue de viticulture 1907 – Tome 1

Musée de la vigne et du vin d’Anjou 
Cellier de la Coudraye
Place des vignerons - 49750 Saint-Lambert-du-Lattay
Tél : 02 41 78 42 75 
contact@musee-vigne-vin-anjou.fr

www.musee-vigne-vin-anjou.fr

Ouvert d’avril à novembre. 
(en dehors de cette période, 
ouverture sur demande téléphonique)
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Le cellier de la Coudraye, situé à Saint-Lambert-du-Lattay 
héberge depuis 1983 le musée de la vigne et du vin d’Anjou ; 
il est souvent présenté comme la « première pièce de collection 
du musée ». Malgré la rareté des archives retrouvées, retraçons 
l’histoire et le mode de fonctionnement de ce bâtiment construit 
au tournant du XIXe et du XXe siècles, témoin de l’activité viticole 
de la vallée du Layon.

1 Janine BROUARD, 
Les vignerons en Anjou, 

L’harmattan, 1989  4  Source orale : Régis Français,   
   2013

6 Source orale : Régis Français 
                      et Simon Vaillant, 2013

7 Source orale : Simon Vaillant, 2013

8  Contrat par lequel le propriétaire d’un bien rural 
le donne à bail pour une durée déterminée 
à un preneur qui s’engage à le cultiver contre 
partage des fruits et des pertes.

 5  Henri PIARD, « Saint-Lambert, 
son histoire, ses vignes, ses vins, 
ses plantes médicinales »

2  Viviane MANASSE et  
Christian CUSSONNEAU, 

Architecture du vin en Anjou, 
dans revue 303, n°38, 1993

3  Michel RENOU, 
Les pressoirs de la République, 

les vignerons de l’Anjou au XVIIIe 
siècle, Cheminements, 2003

Une évolution architecturale : 
la spécialisation viticole

2 3 4

Les premiers bâtiments spécialisés dans la production 
viticole sont apparus au  XVIIe siècle 1. En Anjou, plusieurs 
types d’édifices viticoles  coexistent : le logis sur cellier, 
qui se développe entre le XVIIIe et le XIXe siècles, et «  le 
logis indépendant du  cellier et du pressoir qui prennent 
place dans des locaux encadrant la cour ou bien dans les 
parties troglodytiques » 2. La construction du cellier de la 
Coudraye s’inscrit dans cette évolution de spécialisation 
des bâtiments.

L’habitat viticole angevin présente des spécificités liées à 
la nature des sols : en Saumurois, le domaine se construit 
souvent autour de la maison et met à profit la présence des 
cavités dans les roches (liées à l’extraction de la pierre) 
pour y installer le pressoir et les espaces de stockage 
du vin. Les différents niveaux permettent d’utiliser la 
gravitation, du déchargement de la vendange à la mise 
en tonneaux. 

En Layon, les sols schisteux, durs, ne permettent pas de 
creuser de cave sous les habitations. Les celliers contenant 
les pressoirs, cuves et barriques sont construits à même 
le sol, en mettant à profit les pentes naturelles. Autre 
différence avec le Saumurois, le Layon est une région 
où l’économie agricole est diversifiée (élevage, culture, 
vigne). Les bâtiments sont donc adaptés à cette poly-
activité 3.

Le bâtiment appartient jusqu’en 1980 à la famille 
Godillon et ses descendants.

En 1952, Marie-Marguerite Chailloux et son mari 
Raymond Français créent la société civile Français-
Chailloux pour gérer leurs différents biens, dont les 
vignes de la Coudraye 6. 
 
Jusqu’en 1963, ils confient la gestion du cellier de la 
Coudraye et des 23 hectares de vignes à Jean Laure, 
chef de culture 7. Durant les quatre années suivantes, la 
gérance et la vinification sont confiées à trois ouvriers. 

Un bâtiment  
emblématique 
d’une période : 
la reconstruction du vignoble angevin 
après la crise du phylloxéra

Le cellier devient 
entrepôt, 
puis musée

Saint-Lambert-du-Lattay comme les autres communes viticoles, doit  
affronter à partir de 1883 le phylloxéra qui décime le vignoble et 
entraîne un remaniement important. 
Dès les années 1890,  les vignerons angevins se lancent dans la 
replantation de leur vignoble pour enrayer cette crise majeure. 
Deux frères participent pleinement à cette dynamique : Aimé et 
Emile Godillon respectivement agronome et herboriste. Leurs aïeuls, 
pharmaciens et herboristes 
avaient acquis un patrimoine 
foncier important avec 
plusieurs propriétés et 
des terres à Chanzeaux, 
Chemillé et Saint-Lambert-
du-Lattay 4. 
Durant la crise du 
phylloxéra, les frères 
Godillon investissent dans 
la culture de la camomille 
qui permet «  un  appoint 
intéressant (…) aux familles 
en attendant que les vignes 
nouvelles produisent » 5.

Ils deviennent alors 
d’importants propriétaires 

fonciers à Saint-Lambert, et possèdent 
notamment 23 hectares de vignes dont 
une partie à la Coudraye. C’est dans cette 
période de reconstruction, vers 1900, 
qu’ils auraient décidé de faire construire 
le bâtiment du cellier de la Coudraye. 
Aucun document d’archive ne permet 
d’attester la date de construction du 

bâtiment, ni de connaitre 
son fonctionnement et 
ses évolutions dans les 
cinquante premières 
années. 
Les 23 hectares de vignes 
du domaine permettaient 
de produire 700 à  800 
hectolitres de vin. Il faut 
alors imaginer 300 à 
350 tonneaux de 225 
litres entreposés dans les 
sous-sols.

Portrait d’Emile Godillon
collection du Musée de la vigne et du vin, 1983.3.1

Saint-Lambert-du-Lattay, 
exploitation sur cour datant 
de la fin du XIXe siècle. 
Les dépendances servaient 
de grenier à grains et de cellier
FI.2009.10.49

Emilie Halavant 
1805-1890

Aimé Godillon 
1802-1844

Aimé Godillon 
1830-1924 

Marie Godillon 
1861-1948 

Marie-Marguerite Chailloux 

Guy Français Jean Français Gérard Français 

émile Godillon 
1831-1917 

+ 
Euphémie Rethoré-Laujardière 

1843-1918

+ 
Gustave Chailloux 

1860 - ?

+ 
Raymond Français 

En  1967, Simon Vaillant, propriétaire de 8 hectares de vignes à Saint-Lambert- du-
Lattay devient également métayer 8 des vignes Français-Chailloux. Le cellier de la 
Coudraye fait l’objet d’un contrat de location entre la société civile, représentée par 
Guy Français, et Simon Vaillant. 

à son arrivée, Simon Vaillant apporte quelques nouveautés :
«  Lorsque j’ai repris les vignes Français-Chailloux, elles étaient âgées et les rendements étaient faibles. Je 
me suis donc attaché à arracher les vieilles vignes et à replanter de jeunes plants, ce qui m’a permis d’augmenter les 
rendements : en 1970, 903 hectolitres étaient produits sur 15 hectares de vignes, alors qu’en 1966, la production 
était de 370 hectolitres sur 18 hectares».

Il instaure un autre changement : la vinification n’est plus faite au cellier. Toute la vendange est désormais expédiée à la 
cave coopérative de Beaulieu-sur-Layon où elle est vinifiée. Le cellier de la Coudraye cesse d’être un bâtiment viticole, 
il ne sert plus que de lieu de stockage. 

En 1979 Daniel Jolivet prend la suite de Simon Vaillant à la gérance des vignes et maintient cette organisation.
En 1980, dans le cadre de la rénovation du quartier de la Coudraye, la mairie devient propriétaire du  bâtiment. En 
1983, elle met ce bâtiment à disposition de l’association des Amis de la vigne et du vin d’Anjou, qui y installe les 
collections viticoles acquises depuis 1978… Le cellier de la Coudraye endosse alors une fonction patrimoniale… Une 
autre histoire commence…


